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au milieu des acclamations si sincères qui s’échappaient de 
toutes les poitrines, Son Eminence se rendit sur l'estrade, 
accompagné de S. G. Mgr Bégin, de NN. SS. Langevin, Bla:s, 
Blanche, Roy, et de plusieurs autres personnages distingués.

Quand la fanfare eut fini de jouer l’hymni papal, Monsei
gneur Roy, président du Congrès, souhaita la b.cnvenue au 
Légat. Noua sommes heureux, dit-il, de profiter de votre pré
sence parmi nous pour voua offrir nos respectueux hommages 
en même temps que l’expression de notre dévouement au 
Saint-Siège.

Nous sommes réunis en Congrès, dit Monseigneur, afin de 
promouvoir les intérêts de la cause de la tempérance, et nous 
prions Votre Eminence de faire descendre sur nous une béné
diction qui sera pour tous le souvenir le plus profond et le plus 
durable de notre Congrès de Tempérance.

Son Éminence, visiblement émue de la réception si cordiale 
et si sympathique qu’Elle vient de recevoir dans la salle du 
Congrès, laquelle, du reste, n’est que la continuation de la ré
ception toute royale que les autorités civiles et religieuses lui 
ont faite quelques heures auparavant, se leva au milieu des 
applaudissements.

Je suis venu, dit-il, pour manifester mop approbation et ma 
sympathie à la cause de la tempérance dont vous êtes réunis 
ici pour promouvoir les intérêts. La tempérance est une vertu 
« cardinale », voyez-vous. J’si donc raison de vous la recom
mander d’une façon toute particulière. Oui, la tempérance est 
une belle vertu. Elle conserve la paix dans les familles, elle y 
maintient l’ordre, l’économie et la santé du corps. Je m’associe 
donc de tout cœur à votre Congrès.

Au surplus, je me ferai un devoir de faire connaître au 
Saint-Père les sentiments dont vous êtes animés envers lui. 
Vous avez toujours donné des preuves de votre fidélité et de 
votre dévotion à la Sainte Eucharistie. C'est cette dévotion qui • 
a présidé à vos destinées et qui a conservé votre filial attache
ment au Saint-Siège.

C’est donc avec joie que je réponds a votre demande et que 
je m’empresse de vous bénir au nom de Jésus-Christ et de son 
représentant terrestre, Sa Sainteté Pie X.

Après la bénédiction, Son Éminence redescend de l’estrade,


